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Fégréac – Berges de la Vilaine
Prospection inventaire (1991)
Olivier Gaiffe
1 La problématique du franchissement de la Vilaine entre Rieux (Morbihan) et Fégréac
(Loire-Atlantique) de l’époque gallo-romaine à la fin du Moyen Âge a été développée
selon trois axes : dépouillement des archives, prospection sur les berges du fleuve et
prospection subaquatique.
2 Les  conclusions  des  auteurs  du  XIXe s.,  notamment  L. Maître,  qui  voient  un  gué  à
l’époque  gallo-romaine  et  un  pont  à  partir  de  la  fin  du  XIIIe s.,  ne  sont  désormais
retenues  que  comme hypothèses  de  travail.  En  effet,  une  relecture  attentive  d’une
mention de Grégoire de Tours sur le passage du fleuve par l’armée franque du comte de
Nantes  au VIe s.  et  d’un texte  daté  de 1282 sur  l’entretien du pont,  conduit  vers  de
nouvelles orientations. Le gué d’époque romaine n’est, en fait, ni attesté ni démenti et
le pont médiéval est certainement antérieur à la fin du XIIIe s.
3 La prospection subaquatique a permis d’observer une chaussée empierrée constituée de
pavés jointifs maintenus par des cadres de bois formant des « caissons » successifs.
Cette  chaussée émerge sur  la  rive droite  et  se  poursuit  sur  plus  de la moitié  de la
largeur actuelle du fleuve. Elle repose sur un blocage de pierre dont elle est séparée par
un niveau de vase grise. Un ensemble de pièces de bois dont le module est supérieur à
celui des madriers des caissons pourrait correspondre à l’effondrement de structures
telles un ponton permettant, à marée basse, le franchissement à sec de la partie la plus
profonde du fleuve.
4 Plusieurs échantillons ont été prélevés parmi les pieux bordant la chaussée pour une
étude dendrochronologique ; en effet, aucune date ne peut être proposée actuellement
pour les différentes structures observées dans la Vilaine.
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